
Homélie pour le 27e Dimanche du Temps Ordinaire Année C 
« Si vous aviez la Foi » 

 

Textes Textes Bibliques : Habacuc, 1, 2-3 ; 2, 2-4, 2 Timothée 1, 6-
8.13-14 et Luc 17, 5-10. 

 

( L’humilité de la foi. ) 
 

L’évangile de ce jour est un peu étrange et paradoxal : d’un côté, on nous 
parle d’une foi capable de déraciner les arbres et d’accomplir des prodiges 
et de l’autre côté, Jésus invite à l’humilité du serviteur quelconque. 
Comment concilier la toute-puissance de la foi et cette humilité qui nous est 
demandée ?  
  

I. La toute-puissance de la foi. 
 
La foi déplace les montagnes et déracine les arbres. La foi dont nous 
parlons, et dont parle Jésus, est celle en la résurrection. La toute-puissance 
de la foi est d’abord de vaincre le mal absolu qu’est le péché et la violence 
qui règnent autour de nous et en nous. La toute-puissance de la foi est de 
vaincre la mort par la résurrection. La toute-puissance de la foi est de 
croire qu’il est possible de bâtir sur terre un royaume de justice et de paix. 
 
 La toute-puissance de la foi est de croire qu’avec l’aide de Dieu, l’homme 
est capable du meilleur et d’ouvrir son cœur à celui qui a faim et à celui qui 
a besoin de nous. Oui, la foi est toute-puissante et elle peut changer notre 
monde et nous changer nous-mêmes. Il ne s’agit pas de pratiquer la magie 
ou de faire des miracles, il s’agit de croire en Dieu et en son salut pour 
l’humanité. Nous sommes souvent déçus parce que nous ne commençons 
pas par nous demander ce qu’est la foi et que nous la cherchons là où elle 
n’est pas, alors qu’elle est sous nos yeux en la personne du crucifié. La foi 
qui transforme tout est celle à Christ vainqueur du péché et de la mort. 
  

II. Ce qui paralyse la foi. 
 
Le problème est que notre foi est paralysée par une multitude d’éléments, 
évoqués dans les lectures. C’est Paul qui explique à Timothée qu’il n’a pas 
reçu un « esprit de peur ». La peur s’oppose à la foi, qui, nous dit Paul, est 
force, amour et raison. 
Le Seigneur explique aussi à Habacuc que le désespoir et la désespérance 
s’opposent à la foi. La foi marche avec l’espérance. La foi a besoin de 
l’espérance pour croire que toute la violence et le péché qui nous entourent 
peuvent être vaincus et que Dieu est plus puissant que la mort et les 
ténèbres dans lesquelles nous vivons. 
 



Jésus explique à ses disciples que le plus grand des ennemis de la foi c’est 
l’orgueil. Oui, la foi est toute puissante mais elle ne prend sa force que dans 
la faiblesse et l’humilité. Notre foi est vaine si elle nous fait croire que nous 
sommes meilleurs que les autres ou supérieurs aux autres. La foi de l’Eglise 
et des chrétiens a bien souvent péchée par orgueil et nous en subissons 
encore les effets. 
  

III. Foi et humilité. 
 
La foi du chrétien est celle de la croix. Notre foi qui transforme le monde et 
qui le transforme depuis 2000 ans, c’est la toute-puissance de la croix 
devenue résurrection. La foi déplace les montagnes et déracine les arbres en 
acceptant de se faire servante, de se faire faiblesse et paradoxe de ne pas 
montrer sa toute-puissance. La foi qui déracine les arbres est celle qui 
accepte de ne pas le faire, c’est là tout le paradoxe. 
 
Nous croyons en un Dieu tout-puissant, qui se fait faiblesse dans 
l’incarnation et qui n’utilise pas sa toute-puissance pour échapper à la 
mort, alors qu’il est plus fort qu’elle ! La foi en Christ est une foi qui ne 
peut se vivre que dans l’humilité, patience, douceur, considération de 
l’autre, chaque jour fait grandir le royaume par sa foi en un monde de 
justice et de paix. Nous sommes impatients et nous rêvons de merveilleux, 
nous voudrions une foi éclatante et qui s’impose aux autres. 
 
 Jésus nous donne une foi humble et toute-faiblesse, une foi respectueuse de 
la liberté de tout homme, une foi qui ne s’attribue rien mais qui reçoit tout 
de son maître. 
Alors que notre foi devienne aussi grosse que ce grain de moutarde qui 
étend ensuite son feuillage sur tout l’univers. 
  

Enfin, « De même vous aussi, quand vous aurez exécuté tout ce qui vous a été 
ordonné, dites : “Nous sommes de simples serviteurs : nous n’avons fait que 
notre devoir.” »  
 Il nous arrive peut-être de reprendre à notre compte la prière du prophète 
Habacuc, lorsque nous sommes tentés de nous décourager. Peut-être disons-
nous à Dieu : « Combien de temps vais-je appeler sans que tu entendes ? » Il 
est vrai que nous nous tournons vers lui spécialement dans les difficultés ou 
lorsque nous voulons (…) 
Amen. 
 
 

Père  José  Marie  NTUMBA/ Cft 
  


